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J. O.CUFRESNE,

Inforne svs anne et le public en général qu‘it
vient .e ca 6éportrsen HAGABIN de ia tue

ST.‘ HARLES EOKACMFE,

dansia t uselie 93 ove te JS PH COUTE.

EN FACE DU MARCHE,
illiepidr . € uraranets Ut vsscitiment varié

NOTES” SECTS, cvnentant
principaleu.ent en +

Drape, tierts, rusimirs ete. ele. Hurdesfuttes

pantalons, hudits, ve “tes, pur-deseus,

—Aussi—

unc grande variété d'etoffra d robes, mérinee, co-

bourg, colon jaune, shirting, winceys

qu’il vendra à

BAS-PRIX.

J. O. D. attire aussi l'attention du
public eur son assortiment général de

Epiceries & Provision de toutes sortes

Not :.—-M. Dufresne taille toutes les
étoffes, pour habits d'hommes, achetées
à son établissement sons charge ezcra.
—l'aute conmmande exécuté promple-
ment et avec le plus grand sein,

  

HOTEL

JACQUES-CARTIER,

JOSEPHGOULET
Vient d'onvrir en Hotet con. J hey 88

coin des 1v00

NAXSEAU & PLACE BOURGET,
[En face de Evtébe Asselin, merchand,)

JOLIETTE.
T.a maison de M. JOSEPH GOULET offre

tout le comfort désitable, et les voyageurs y
trouveront toujours ave table bien servie et des
liqueurs de premier choix.

Les gens de la campagne y trouveront des

detdrien et des remises convenables pour leurs
itures.

“asJosephGoulet tiendra constamment des
chevaux et voitures à la demande des voyageurs. Joliette, 10 Mai 1871.

Feuilleton.
LA

COMTESSE MARIE.

DEUXILME SERIE
PAULA

—

(Suites)

 

Le premier étudiant c’approcha de
muftre Pierre, et, lui lançant irrespee-
tucusement une bouffée de fumée. à la
figure :
— Ne transfertêtes-vousjamais, —lui-

dit-il, —l@ sequane au dilucule et ne
décumlâtes vous point duns les quadrivies
et comptes de Purge inclye qu'un vocdte
Lutéce ?

Lt we tournant Vers le garçon bras-
seur:
—Et vous,—continua-t-i!,—ne fites-

vous jumuis quinauie l'Anglais qui ar-
gual par signes en mellunt les deux
mulîires duigts à chacun côté de votre
bouche ct les deux pouces rabaissant les
paupières des yeux bien profond:ment
Jursant assez laide grimace.ce que sem-
b att ès assistants !

N° ta cître Pivrré, ni Petz ne com-
prenat un seul mot aux discours de
l'étudiant ; munis le jeune brasseur ne
s’en aperçut pas Muins qu'on se raillait
d'eux
Eh ! messieurs,—d.t—'],—laissez-

nous tranquilles et coutinu-z de fumer
comme de mauvaises cheminées * Qui
Cmble eunge à se uiôler à voire sueI-
été !
—D'abard,—s'écrig un autre éto-

diant.—il n’y à plus de messieurs ici !
ilntyu que des citofeas !... Seriez-
vous des nristocrates décuisés
—Nu 4 citoyens !—fit humblement la

voix de basse-taiile de waltre Pier-
re.

Les rires redoublèrent,
—Purdieu, cituyen,—eria tu autre

fumeur,—on vois bien à tes vêtements
et à tun niainties que tu es plutôt un
portefaix qu’un ex-comte !
—Frilz sentait un flot de colère mon

ter à sn gorge.
—Et vous nous ennuyez longtemps,—

dit-il.— ça va se pâter !..…..
—lanuege nous menace !.….….
= D'abord je ne m°upy elle pas Panur-

pe ! 1.4 que celui qui vent savoir mon
norvienne au près de mr je le lui die
var à l'oreille,
Un des étudiants approche du gar-

gon Lia.r ur.
~~ Voyons ! dis ntoi done un peu ce

wom triomphnnt !....
Lyitz lus nilongon le plus beau soufflet

qui pul fetenir sur une joue d'homme,
mais l'étudiunt buissa la têle à emp et
Fritz ne souffleque ln bouteille, le=
quelle roulu sur le plancher.

L'hilurité monta à son paroxysme ; la
fureur de Failz aussi. 11 se rua sur un
des fumeurs et lui cassa st pipe entie
les dents.
Tous les étndiants se levérent d'un

boud et tombéreunt sur le brasseur. Pier-
te ne remuait pas.
—Eh !—s'écria Fritz,—est-ce que

vous me laisserez assassiner par ces iveo-
gne, papa ?
—Humf….……...fit le géant,—je

ne voulais plus me battre mais puisqu'il
le faut, allona-y gaiement!

11 se leva lentement, ouvrit la fenêtre
Qui donnait sur la place de la Cathédra.
le, puis, saisissant un des plus acharnés
lutteurs par fo collet de son habit, il le
posa sang lui faire de malsur le pavé
au-dersous de la fenêtre.
En quelques minu'es Ma salle était

débarrassée de celte façon à la grande
jubilation du restautatenr qui eraignait
moins encore le tapage que le bris de
ues ginces et de sco tables,
= Saporlotte !…dit-il tout émerveillé.
Un homme comme toi, citoyen se.
tait bien utile dans ua établissement
comme le mien.
=Oh ! co n'est tien,—fit maftre Pier-

re.—Des jeunes gens comme cela, ce
n'est pas lourd ; o’est ued par toutes sot-
tes d'excés. Si c’étaient des Hongrois
comme j'en ai vue dans le temps, c’est
plus pesant. Eh bien ! on les balarçnit
tout de même ! Mais voilà que ces did-
les font le aiège de la fenêtre tee.
En effet les étudiants renforcés par

quelques-nns de lenre samarades dres-
sient des bois contre la croisée, et
moitié rinnt, metié burlant tentaient de

 

 legenadore  

Maitre Pierre a pencha sur ls pla-
ce..
En ce moment un cavalier simple-

ment vêtu traversait la place de la Ca-
thédrale ; à la vue des jeunes gens il
so retoursa nonchalatsmcnt puis il mit
son cheval au trot.

Multre l’ierre avait aperçu le eheva-
lier : il juussu un graud cri, jeta une
pièce d'argent au sestaurateur,et s'adrese
saut à Fritz:
—Suivez-moi,-lui dit-il d’une voix

de tounerre.
1] sauta par la feubire, Frits 'imita.
Les étudiunts se resserrérent pour

barrer le passage à leurs deux adver=
suires, mais muîlre Pierro sompit celte
barzière humaine comueil aurait brisé
Un roseuu.

—Ecurtez-vous, marauds !—s’écria-
t-il,

Et ses deux poings fermés firent au
mi.ieu dva ussiégeants épouvantés tne
large trouée par laquelle les deux com-
paguons passétent.

XIV

LE ILS PE PAULA.

I's coururent ainsi, Pierre devant,
Fritz derrière, jusqu’au pont de Pll,
sans que Pierre eut revu le cavalier,
saus que Fritz ent pourquoi son com-
pagnou, habituellement si calme, s'a-
baudonnait à ce vertige de vélocité.

Là. Fritz tout essouffié s'arrêta.
—TFudieu !—s'écria-t-il,—est-ce que

vous allez vous noyer, papa ? Je ne peux
plus vous suivre !

Maître Pierre s'arrêta à son tour.
—C'est juste,—dit-i1 en reprenant

son flegme accoutumé.—Je l'ai perdu
de vue ! c’est mulheureux ! Mais puis-
qu'il est à Strasbourg je le re:ruuverai !
—Qui 1 quoi ?
—Lui, pardieu !.……..
—Qui, lui ?
—HMeetor, mille diable ! !...... Celui

qui m’a si bien accummudé à Ve-
soils
—Ah ! vous 8tcs sûr que c’est lui ?
——J'en suis sûr. J'ai vu ses yeux

et persoñue n’a des yenx comme lui.
Je les reconunf rais duus la nuit—Muis
Cela ne vous intéresse pas ! Où désirez-
vous (ue nous reteurnious 1
—Où nous étions, si vous voulez !

nous nous sumumes enfui comme des
gens qui ont peur. Il faut. preuver à
ces fous d’étudiauls qu’iis ne nous en
imposen’ pus aves leurs grands airs et
leur buraguuivage plus où twoine su-
vant!
—S1 vous m’es eroyez, Fritz, nous

n’icons pas là. I! est inutile de se faire
remarquer, puis 0x risque d'être mis en
prison, et je vous l'avoue, rien ne ne se
rait p.u> pénible que d’être emprisonné
ence inogient. J'ai d’importantes choses
à faite.
—Je suis à votre disposition.
Connue i's paitaient, une main se poss

sut l'épaule de maître Pierre:
—Hiulà !—fit une voix derrière les

deux promeneurs,—il me semble queje
vole connais Mon ami.

Maître l'ierre se retourna. |
Un jeune homme phie, dont 1a lèvre

supérieure élait couverte par une fine
moustache noire, se tenai* debout de-
vant lui. maître Pierre cherghn dous ses
Souvenirs.
—Le fs de Paula, —s'écria-t-il,—

avec une surte d’elTroi.
—Moi-même, muttre Lorchet !
=Chût !.….— fit l'ex- galérien.
Et il designuit discrètement le gar-

çon brarseur qui par délisatesse s'était
ecarlé el s'umusait à lire les euseigues
—Appeliez-tnoi maître Pierre,—dit-il

tout bas.
=Et vous, appellez-moi Orsini ; mnis

j'ai bien des chose & vous dite § Venez
avec moi à l'hôtel de l'Ecu. .
L'hôtel de l’Eeu;—ft Lorchet,—

s'est tout près do la brasserie où je suis
employé.
—Quoi ! vous avez renoncé à vos

spéculations ; comment les appeliex-vous
donc autrefois Î
Des dons involontaires, je crois ?
—C'est cela !
—Oui, J'y ai renoncé totalement,
+-Diable ! est-ce qu’en devenant

vieux vous seriez devenu honnête 1
=A peu prés,
==l3ah: ! c’est une ficelle usée. Qu'un

homme comme vous abandonne un
métier lucratif pour un autre, et qu'il
commence à votre âge le tude appren-
tissage de la vertu, c'est bien extravrdi-
aire, et je ne le comprends pas.
—Ah ! monsius ! croven-vous que«

vois devenu honnéle pour le plaisir
l'é:re 1 Nou ! vous vous t tes, oi
vous Gsoyiez. J'ai été fort mal biové.

Jo ne comprends abeclument tien aug
notions du juste et de l’injuste, Je mars
che à le mort par le sentier qui me plaîts
Longtemps j'ai eru qu’on était heureux
en prenant ses mises of on les trouvait,
J’aimais les femmes, le bon vin, le bonne
chère, je volsis pour satisfaite 0e triplé
bessin Anjourd’hui, j'ai changé de
point de vue et- voilé tout. Au Luut
d’une existence comme celle que je me-
neis, je n’entreroyais pour tonte perse
pestive que la silhouette asses
agréable de la potenes ou tout ad
moins de cette rouge machine ‘qui eonpe
la tête à des gens qui valent mieux que
moi. Qr, potence on guillotise o'est ult
dénouement que je ne Yeux pas mettre
à la fu du cinyhidine note do ma vie.
La sorde pourrait caster ; le couperet
pourrait s’ébrecher ; mais ess denx
choses ne sont que des exceptions, qui
sait si ces exceptions ne se manifeste=
raient en ma faveur Ÿ Dane le doute je
m'abstiens et je me déguise en honnête
homme pône que la justice qui ne weit
pas extrémement clair, me prenne pout:
un autre dass ce grand bal masqué
qu’on appelle le monde,
Du reste pour être frane je pe m'en

trouve pus plus mal. Le travail m'en -
tretient en bonne santé. Je ne m'eu-
nuie plus. Si je bois moins je de m’eu-
porte pas plus mal: par cette sobriété
rationelle, mon esprit mequiert une
pénétration, une lucidité que je ne sonp-
çonnais pas. Puis j'ai un pleisir ineffse
bie & passer tête ievee devant les ser-
gente, à dormir sans crainte de me ré=
veiller enchuiné, à me promener sans
avoir toujours autuur de moi la figure
de ceux que j'ai dépouillés ou rosée |
Sommetonte, j'ai voulu comparer. J'ai
mis ma vie pastée en présence de ma vie
actuelle, et bien qu’on soit toujours plus
disposé à regretter le passé qu’à se con-
tenter du present, je pense aujourd’hui
le Gontraire. Et ce n'est pas ua vœu
que je remplis, à ls façon des brigands
convertis par l'apparition d’un mint
quelconque. Mon honuételé nest pes
faite de momeries, de réves revolution
vaires ; je ne veux prêcher Îles autres ni
par ls parole, ni pur l'exemple, cela n’est
n'est pas das la nature humaine. De
quel droit me poserais-je en apôtre Ÿ on
me diru.: avec raison : Pleure tes pro-
pren fautes et laisse-nons le temps de
réfléchir aux nôtres ! Non ! j'ai l’hon=
nêteté pour moi, pour ma concience,
pout ma satisfaction personnelle ; auos
Je n’estime pos plus les gens probes que
je ne donne ma inalédiotion aux mauve
vaises gens. Vous me direz que c’est
une conversion originale ; peu m'ime
porte Ÿ Je sais ce que j'ai fait, car je ne
suis pas un fou, je sais ce qui me reste €
faire, cor je ne suis pes un imbécile I...
—Tudieu,—fit Orsini qui n'avait pes

eru devoir interrompre cette longue pro.
tession de foi 3—je erois que j'aurai
de la peine à vous détersuiner à re
dre de nouveau votre anciesue existence
d'aventures !
* =—Ce n’est pas si difficile que vous
le eroyez, pourvu que ces aventures
soient duns le genre que j'sxploite en oo:
moment.
7vous voulez dite le genre honnô-

te

«=Oui ! I! ne me conviendrait plus de
retourner en Hongrie, par exemple,
J'en suis vosti d'une façon qui ne mé
fait pus honneur, mais oi je retrouve es
diable de Christophre, je lui jouerai um
tour de ma fuçon.
Christophe est mort.
Et votre mére 1.
Morte aussi le...
Bus [….. penss Lurchet.—de cette

race de vipères, il ue reste plus que le
serpenteau : mois 6i j'en juge por 0
physionomie, il doit avoir réalisé toutes
len esperauces .......
Pendant ee diulogue, les deux inters

loeuteurs marchaient toujours. lie se
dirigenient du cô:6 du pont de Kelli
Fritg les vuivait 4 distance, '
=C'est bien=Idit Orsini,-—rejeigues

votre compagnon ! Je vais me rendre à
l'hôtel par un autre chemins Je eraiss
qu’on ne mé surveille.
Toujours dans les intrigues $-—#t

le géaut en haussant les épaules,
==['lus que jumnis, mon shes! Alles

je vous attends. :
Le chevalier o'élvigna d'un pes m=

ide, tandis que Lorohet repreneit le
ras de son compagnon.
—Tenez,--dit-il,—voylà notre route

toute trouvée. Ce jeune homme vient
de tn’inviter à tiner nvec lui à l'hôtel de
l’Eou y allons de ge ebté. Je Vous ve
trouverai 00 wir. (Voir la suite à la quatrième pags.)
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Jouierre, tes Ava, 1872.

“LA

Le Cunseil de Ville s’est réuni mer

ordi desuter. Aprés tes affaires de

oii uy, M. Uhs. LeBluus proposs 66-

coudé ner M. E. Theriault, que les de-
maudes de licences présentées au Con-

vof, fussent rélerées à un comiié géné-

ral ; 00 qui but agréé. ;

is queiques serguines, la question

de l'esiroi des linomces à primé toutes

les nutres. II ya des personnes qui

vondrsient que tous les certifionts (us

sent ratiiés, d'autres, que le nombre on

fut limité. Que devia slots fuire le

Conseil, qui peut ratifier où rejeter.
Depuis aix ans, le sombre d’auberges

» augmenté graduellement. De cing on

est venu à dix, celle autibe, ovze de-

maades pont présentées et la dousième

ne payt manquer de veuit, dit-ou. ‘l'ous

les certificats sont aignés par au muins
trente personnes qui atüirment que l’un=

pétraut, est sobre, honnête et qualiBé

sous tyus rapports pour tenir ULe mai-

œun d'eutretien public.
Muis quelques-uvs prétendent que

douse hotels seraient un uombre trop

eleva, que d'ailleurs il en est purrni ceux

qui demundent des licences qui ne sout

ni aobres, vu: honnêtes, ni qualifiés ; que

les régiements de la Corporation de la

ville ue sont pas observes, et l'un na

pas dans la plupart des auberges, le

numbre de chambres, de lits et de pla-
ces d'éouries exigées.

Le Conseil, dans ce eas, doit-il ins=
tiluer une enquête et s'assurer par lui-

même des faits que l’on reproche $ Nous
De croyous pas qu’ille fera.
Muis pourguoi ceux qui voudraient

ne vou que dix auberges à Joliette, ne

présenteraient-ils peu des requêtes en

Opposition EUX signataires des certifi-

osls dont le ratification est deman-

dés $
Nun, nous sommes convaineu que le

tonseil des jeunes marchers sur les
tences de ceux qui les ont précedés,
u'ils aceorderont les licences deman-

des, ot qu'ils se feront un devoir de

faire observer les sages réglements qui

existent depuis quatre ens. Si chacun

veut ÿ metire le main, le désordre n’ac-
querma pas le droit de bourgevisie dans

nos mure. Joliette sera toujours Seite

porte ville propre et coquette que tous

les étrangers admitent & emise dv ordre

o\ da In teanquillith qui ne cement d'y
régner.

Cette année, grâce à une loi provin-
ciale de 1871, le Conseil-de-Vilie peut

exiger 620 sur chaque certificat ratifié
pout licences ; avec la taxe dejà exis-
tante de 835, cela fait 855 dont la ville

bénéficiera et qui lui permettra d'établir
ups polies vigilants et sire, qui sera
toujours en état de prévenir les désur-

dees. Nous le répétuns, avec les $310,
qu seront payées cette année en sus

8350 qui ont été payées à la Cot-
posslion, l'anuée derniére, la ville

pourra se protéger, et elle ve protéger:

par une garde civique, qui muet'rs les

citovens puisibles à l'abri des pulisson-

Devin qui se commettent parfuis.
Depuis longtemps quelques personnes

ont en dae pisiudre Je mauvais tours

eommis par quelques gamins. C’est

pour oeùx-ci qu'une bonne garde sers

organisée. Et si l'ivrognerie veut lever

le tête, cette police sera chargée de cva-

duise au violon oeux qui suront trop
envie de danser.
À propos de l'octroi des licences on

nous assure que quelques hôteliers de
ootte ville et de quelques eampagnes
envitonnantes ne sont pus licenciés et
qu’ils vendent ouvertement de la bois-
son d'une manière iilégnie. Nous di-
wos eesi sous touies réserves. Car

Rens DO cruyOUs pas que l'œil exercé de
noise 20le l’ercepieur aurait pu es fer-
mer sûr, O1 ne pas remarques Une telle

imfsaqtion a le loi. Bientd?, vous Pex

persona, la liste des licences octroyées
sera publiée, et elle sera Ju justification
de is,vigilance et du zèle de M. Delisle.

—2————-— =

Hanmi V

Le overerpondant de Times envoie
d'Anvpis à ce jouspal des détails sur
Une entrevue qu'ilu eue uves le Gunte
de Chambord:
Nous fômes intruduite, dit-il, et pous

lémep placés en ler à chevul, faisant
Lena à la ports d'une petite pièce qui
soit d'untishumixe aux appartements
du prince. Un eut lu bonté de me ple-
set à l'uxtréime druite, de façon que je
pue voir Ia réception, le prinee com-
taeuqunt jar in guishe et devant fui
pus Qi. «
Quand nous flraes ainsi placés, Je

wma de Blucss uous dit qu'il allait
prévenir Mouseigneur et nous pria d’at-
duvdre un moment. denuaut oet inter
Julies)'examning, jos cumpugnous que le
hosurd m'uvait donnés. li y avait des
gentiemen à besbe grise, quelques jeu-
nes gens en Unifurme, deux prêtres, ot
présde ui un gentleman à, Cheveux
20uR, tettauseeni en moustache en milie
taire, bouivnné jusqu'au sou, et plusieurs
dames.
Je tue frappé de l’état d'agitation in-

terieure de ous seus qui élaient pre-
vernis. Les jeunes gens se tension! 

 

comme s'ils avaient été sous les armes
les veillards d'essuysieut le front d’une
façou nerveuse ; les prêtres ovuient les

mains jointes; le gentleman, mon voi-
sin, Guinpomit sa Âgure iusiflunie et se
tenait dune l'uititudo d’un soldat fran-
çais à qui l'on vient de eommander:
# Alteutiou !” Les dames otaient ph
les et visiblement émues.
A oo monient la porte s'ouvrit et lo

comte de Blasas parat, précédant le
comte de Chembord. Après les solen-
nelles cérémonies dont je viens do ren-
dre compte, j'avoue que ma première
impression fut défavorable. Le comte
de Chambord est petit plutôt que grand,
ou au moins à peine de taille moyenne.
Il a les épaules carrées ; il est gros, et
en marchant il traîne la jembe droite,
portant le bout du pied en debors. Ila
la figure ovule, le erâne chauve,le front
haut et proéminent, les cheveux rares
de couleurs châtain, tombent droit sur
un gros cou ; se barbe blonde, coupée
légèrement en pointe, est quelque peu
rise. Sa bouche a une expression de
Blé, en voix est sonore et sympathi-

que, et sun attitude ordinaire, lorsqu'il
rie, est de tenir le corps légérement

incliné à droite, et les mains derriere le
dos.
Mæparcouru le ligne des personnes

rangées autour de ln chambre, et quoi-
que je sache bien que ces exercices
techniques sont en partie l’o-cupation
élementaire des souverains, je fus sur-
pris par les questions ot les réponses
qu'il adressa à ses serviteurs.

« Vous étiez à Patayl dit-il à un
jeune homme. Oh ! combien j'ai espé-
ré que le sang précieux qui y à été ver-
a6 aurait suffi pour apaiser la colère
divine t

% Vous aves douné un noble exemple
à votre compagnie, dit-il à un autre ;
continuez de servie la Franc avant
tout.”
n répliqua à un troisième, qui avait

exprimé l’espoir de le voir bientôt en
France : « oi, out, le délai est Lids
ung, et cependant il est ten ue la
Providence tétablisse lobes lb bon
ordre.”
# Pie IX nous donne un magnifique

exemple de patience et de résignation,”
furent ses paroles à un des prêtres;
“ malheureusement, ajouta-t-il, nous
n’avons oi ses vertus pour nous engager
à attendreÿ avec patience, ni son Êge
pour nous résigner.”

Artivant à l’une des dames présentes :
# Je suis confusen pensautan voyuge
que vous avez entrepris.

“ Votre département & éfé envahi,
dit encore le comte à UN vieux gentil-
homme. J'ai beaucoup pense à Ce que
vous avez dû souffrir. guerre est
toujoars pins tolérable dans ses com-
mencements, les 2oldais gardant nne
meilleure discipline; nous ne savons
jamais coment une armée victorieuse
se conduira à la fin. Ceux qui partent
soldais reviennent voleurs. La guerre
est l’an des plus grande châtiments du
monde. "

Le comte s’approcha alors de mon
voisin, le monsieur à l’habit boutonne.
J'écoutai avec grande curiosité, désirant
savoir quel était ce peronnage. Celui-
ci, ve redressant: * Monseigneur, j'ui
déjà eu l'honneur de vous voir.—En
vérité, c'est particulier, je ne me suu
viens pas...» Ce n’est pas é‘onnant,
Monseigneur.” La prince sourit, et le
gentilhomme de service ayant repeté le
nom de mon voisin : “ Ah ! oui, dit-il,
vous avez servi en Espagne ?—Oui,
Monseigneur, mes opinions légitimistes
m'ont porté à quitter le service de la
France, et j'ai servi aves le brigadier
Salatier, sous les ordres de Zumalacarre-
ui.
“ Zumalacarregni, reprit le prince

après un moment de réflexion, doit
avoir été trés popnlaire dans son pays,
les provinces Desues, et aa mort 6 eté
une perte isréparable pour le past.”
Mon voisin, sa redressant de toute se

hauteurs * J'ai eu l'honneur de rece-
voir l’accolade de Zumalacarregui de-

vant toute l’artiée.”* .

Le prince se tourna alors vers moi, et

dit: * L'Angleterre à affirmé sa füi mo

naschique et religieuse, pendant la me-
indie du prince de Gulles, d’une ma-

niére tunchante. La famille royale est
très heureuse d’être appelée à gouverner
wa peuple qui sait prier.” Puis après
vo momeat de réflstion : “ On m°a dit
que vous désiriex uvoir une entrevue
aéliculière. Lien que j'aie besucoup à
ire, j'aurai grand plait à vous recevoir

aussitôt que je le pourras. ”
Je rouveccii, el le prince regagnait

ton appertmeent quand, sous la fenêtre,
les cris de * Vive Is République! Vive
la liberté ! Vive Chambord ! Vive le
roi 1‘ se firen( entendre. * Vous voyes.
dit-il en se tetournant vers moi, c'est
une foule fort invffensive, elle a deporis
pour tous les godts.

-——rn tan

Inronmatiens.

Le premier d'avril. ue bureau de
© vera vuvert au Bout de l'ile, gni

sera dévigné ¢ V'avenit wus le nom de

Charlemagne, Le service sera fait tous
Iss jonre par ls malie de Montréal à
Berthier. Ceo poste 8 soquis beausoty

LA GAZEITE DE JOLIET E—ler AVRI

de développements depis June eom-
pagnie d'Américnins. qui lit lo gum-

merse de Luis, y à consteust un mouà
soie à vapeur, et en à fais le siège pri

oipal de ses opérations

Il était rumeur, à Ottawa, que lord

Lisgar, gouverneur général de

la

Puis-
sance, laisserait le Canada pour ny

plus revenir, duns lo cours de l'été pro-
in.

Les messieurs, dont les noms suivent,
viennent de subis dos examens oral et
ecrit devant ls Facul'é Medicale de
Bishop Collége, de cette ville, André
Latour, Lachine; Wolfred D, E. Wil-
son, Montréal; Isas Fontaine, St.
Hyacinthe ; William MeDonald, Mon
tréal ; Esram A. Duclos, Montréal;
Henry 8. Cunningham, Ste. Catherive,

Out., Richurd Morris Webber, Rich-
mond, Q., Jeremiuh Enens, Montréal ;
Gadiroy Dubu*, Chambly ; Vaimore St.
Germain, St. Hyacinthe ; Rodolphe Si-
cotte, St. Hyasinthe.—N. M.

morro

Nouvelies et Falts Divers

—Ou & besoin, 4 atelier de * La
Gazette,” d'un jetue homwe comine
typographe et imprimeur,

—Le Mercredi des Cendres, le jour de
l’Annonciatson (25 Murs) le Vendredi-
Saint et te Lundi de Pâques (aujour-
d'hus ler Avri) sont des jours de fête

 

légale. Ce matin done, tous les bLu-
teaux publics sont fermes comme le
dimanche.

=—li a commencé de neiger bier, à
neuf heures, el Une Deige épaisse, pous-
sée un grand vent de Nurd-kst, est
tombée jusqu’à € matin. Il n'en est
pes tombe muius de dix putices d’épais-
seur. C’est ln plus gnisse bordée de ia
alison.

-
—La messo de l'âques à été exécutée

par un chœur Compue® de Aessieuls et
de Lemoiselles, sons l'hubile direction
de notre organiste M. Chs, Gaspard
Beaudoin. L-s choristes se vont tous
trés-bieu sc-juittés de leur partie et mé-
ntent des félicitations. >

—ll y avait affluence de Vendeurs et
d'acheteurs, samedi, mur le marché de
ouite ville. Les étuux des bouchers
étaient remplis des viandes les plus dé-
lientes et que l’un sursit dit expusées
tout exprès pour mettre le comble à Ja
mortifica ion des gourmets.
Nous avons surlout semarqué ceux de

MM. McGown et Charland qui n’a-
vaient pas déduigné de mettre quelques
Joie pavillons eur leurs beaux romst-

¢fs, quartiers de vean, ete.

—Chose rare ! mais à la lonenge de
nos hôteliers et des habitan:s qui sent
venus à la ville samedi, nous n’avons
remarqué sueune ivrognerie ni avonn
des désordres qni ont souveut brew le
Samedi-Saint. La riguenr dein sain
a suns doute fait oublier aux buvewrs
le retour de Valleluia

Brame-=l! y « quelques semaines,
ua individu so nurnment André Parent,
etablisait ses pénates à WindsorMi!Is,
en ce District. Hs’éprit bientôt d’une
jeune fille nommé Catberine Maity,
d’origine Irlandaise, eroyous-nous. À
mariage fut propusé ; mar le broil’ se
répaudit bientôt daus le village que le
futue époux était marié, ayant femme
et enfants, à l’Ile Verte. La jeune fille
demanda des preuves de se liberté. 11
produisit alors ur télégramme du Révd.
P.C. À. Wivter, euré de Rimouski ; à
l'effet qu'il était Hibre, le 15 Novembre
1866, lorsqu'il partit de Rimouski, sur
ce, et autres preuves qu'il dut produire,
le 15 Fevrier desuier, il fut marié à Ca
therine Maity. A la fin de Février,
ceux qui avaient fait courir des bruits
sur sun eompte, Ayant persisté dans
leurs dires, son beau-père se décide à
porter plainte cunire lui et à le faire
arrêtez pour bigamie. H fut en consé-
quence tmduit devant M. l’rye, J. P. à

imdsor-Mills, devant qui deux 16-
moins prétendant l’avoie conau aupata-
vant, ainsi que Catherine Malty, furent
entendus. lnattendant d'autres ren-
seignements sur son compte, M. Frye
envoys l’accusé à la Prison de ceite
ville, où-il fut écroué dans les premiers
jours de mars courant. Jeudi de Is se-
maine rlorniéru, l’aceusé comparut de-
vant M. le Magistrat de District Rioux,
qui avait dans l’intervalie obtenu dev

renseignemen*s sur son compte, entraue

tres un certificat du mariage de l’accu-
sé aves Ogtavie Charette, le 23 Février
1807, of une lettre du outé de l’Île-
Verte expl uant qu’Octavie Charette,
épouse de T'aceusé, y est vivante et
mére de cing enfants,
font désignait l’assusé sous le nom de
‘David Yockel. Besteit dono à savoir
oil lait bien la personne désignée,
chose qu’il me d'abord avec persistance,
sjoutant qu'il ne eounaiseait point Da-
vid Yocksl, pi les deux témoins qui
avaient dépusé contre lui, à Wi
Cependant sous os circonsiances, Bves ces lurtes présomplions, M. Rioux
erui devoir renvoyer l'asousé en prison

 

Mais ce certi-

L 1872,

 

en sitendant son procés. Le lende-
main, vendredi dernier, il comparut de
nouveau devunt le Magistrat et deman-
da un procés sommaire. Aprés lecture
de l'accusation, il s'avous coupable, et

reconnut qu'il était l'époux d'Oetevie

Charette, qu'il dit avoir quitiée l’été
dernier. 1| expliqua aussi que son nom

véritable est Pierro Parent, mais qu’il
portait aussi celui d'André, et TH
avait été confirmé sous le nom de

Quant au nom Yockel, il dit qu’il

était aussi connu SOUS 08 nom, VU Que

le second mari de sa mére êtait un

nommé YockeL Il ajoute qu’il avait
laissé son épouse pour aller gagner de
l'argent, et que le jeune filie Maity n'a-

vait pes peu contribué par ses pas et dé-

marches à le faire oublier sa véritable
épouse et ses enfants.

11 manifesta beatiooup de regret de ve
faute et se recommanda en pleurant à
1s clémence de is Cuur.
M. Rioux à cru devoir suspendre le

sentance durant quelques jours, afin
d'obtenir d'autres informations touchant

le passé ot le caractère de cet homme,

et aussi touchant la position de sa fem-
ine ot de ses enfants.
On suit que la punition de cette offen-

se est la détention au Pévitencier, du-

rent une périvde de pas moins de deux
ans ot de pas plus de sept ans, ou dans

la prison commune, durant une période
de moins de deux uns, avec ou sans tra-
vail forcé.

Voila dene lo sort qui attend mainte-
nant cet homme oublieux de ses devoits
d’épous et de père.
Du reste, tont annonce chez lui une

bonne pête d'homme, il est à espérer
qu'à eause de sa famille du moins sa
punition sera aussi douce que possible.
—P. de Sherbrooke,

  

Du CANADA.—Hier soir peu aprés 10
heures l’slarime a été donné à la boite
62. C'était une fausse alarme. La brie
gade s’est naturellement rendue sur les
lieux et l'eau à été dirigée de ce côté.
[Immédiatement aprés, l'alarme n été
‘donnee à la boîte 6 jun quest d'heure
a dû s’écouter avaut que ia brigade soit
revente et qu'on ait changé le direction
de Peau.

Le feu s'était déclaré dans l’impri-
mene de M. Léger Brousseau. Quand
la brigade srriva le lea avit déjà fuit
des prugrés énormes Une heure après
putarme le toit de la maison s’effandra.
0 itatant on Craignait pour le magasin

de MM. Thompson a Darlington,
maerchsnds tailleurs ; mais grice aux
efforts énergiques de la brigade, les flam-
mes se contentèrent de lécher les murs
des moisons voisines.
Onsuppose que le feu a pris dans

l’appartement de l'engin. Personne ne
zésidait dans la bâtisse.

L'établissement comprenait une ma-
gnifique librairie, les bureaux du Cour-

et des ateliers de relieur. Tuut « brûlé
entr'autres la collection des Relations
de- Jésuites un grand ouvrage de M.
Lemoine, dont on avait tiré déjà 2,000
exemplaires, et une foule d’uutres.
Ou n’a pu absolument rien sauver,

Aujourd'hui les sapeurs-pompiers tra-
vaillent à éteindre ce qui peut rester de
feu et font jouer les pornpen sur les rui-
des fumantes, d’autres sont occupés à

deblaver lo terrain et espérent trouver
le euffre de sûreté et les presses en
btat.

M. Brousseau doit savoir ce soir d'u-
ne manière approximative le chiffre de
ses pertes ; jusqu'à présent, on estime

ves partez à 650,000, et là dessus il n’y
n que $10,000 d'assurances. La maison
lus appartenait.
Les eoquine pullulent dans ces ceca-

siorfs. Pendant que M. Derlington opé-
tait prêcipitamtnent des effets ; une
foulo d'individus sous prétexte de lui
aider out feit choix des plus belles cra-
vates, de boltes de cols, de pidoes de
drap et de tweed qui De sont pas reve-
nues
Nous uffrons à notre cunfrère du Cour-

rier du Canada nos plus sincére 7 -
fartbies dans le malheur qui vient de le
rapper.

.30 houres, le coffre de sûreté a été
rétiré iniees des décombres.—ÆEvéne--
ments

—À Bellimote, les voisine de M.
Arnold, dane le Comté de Frédérick,
Musyiand, dimanche soit, furent sur-
pris en arrivant à le maison de ce der
nier, de ne vuir arriver personne à le

rte pour les recevoir. hant que le
mille n'avait pan quitté le maison, ils

écoutérent et entebdirent les oris étouf-
fes d'un enfint, ce qui les convainquit
qu'il avait quelque chose qui n'’aileit
pes Hs forcèrent la purle et fu-
rent [ruppés d'horreur eu voyant la mère
selordant dans les convulsions de la mort,
el vesciny enfants sans voix et sans
mouvement.

Onsuppose qu’ils ont be du thé em-
poisunné, et la mort de la mére quel-
us temps après la découverie, dunne
je la vraisemblanee à eette théorie,

    =A Toronto, un jeune homme du
nésor. ; nom de Thomas Johnson, eonvujtien

ot d'svoir commis un amnut indécent sur
une femme nommée Smith, à te eon-
demué à eubir um emprisonnement d'un
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mois et à recevair 25 coups de fouet- Il
a subi lundi le punition eorpurelle.

—Il 0 en ce moment un fait

singulier à Lévis: Un individu, nommé
Nolin, était ocetpd, samedi dans l’aprds

midi à scier du bois elles lui, quand

tout à coup i! desmoura immobile à ms
, sans faire le moindre mouvement,

be le rentra dans le ls muison, puis on

courut chercher le médecin, qui o'effir.

a de tirer de son espèce de léthargie,

nie tnt n été inutile et il est encore
dans le même élat. C'est à peine s’il
respire et il! n°a pas même remué un
doigt jusqu'aujourd'hui, en dépit de
lous les efforts du médecin.—J. de
Québec,

Lundi après-midi, trois vagabonde
John Bennett, James MoCaffrey et ua
autre, que la police n’a pu encore par-
‘venir à arrôler, Be sous préseulés au
enfé-restaurant de M. Henri Massnr,
No. 599, rue Craig.

lls moutérent à l'étage supérieur de
l’établissement, et demandédrent aussie
tôt des cartes pour jouer In consomma-
tion. M. Mussar leur wyant fuit obucr-
ver qu’il ne tulérait aucun jeu dans son
é‘abliss-ment, ils devinrent menaçante,
rennuvelérent leur demande à plusieurs
reprises et comme M. Massur derneurait
inébraniable, Russell o'emparm d'un
manche à bulai et.se fnu:t à le frapper.
Les deux premiers coups que M. Nasser
reçut sur le tête le renversérent sur le
soi ; mais Russell ne s'arrêta qu'après
avoir brisé sun erme sus le core de
l’homme qu’il avait ainsi léchement
amailh

Pendant ce temps, ses compagnons
s'étaient jetés our Mde Mamar, qui se
portait au secours de son mac, et l'a-
vaient frappé à coups de nied avec la
lus révoltante brutalité.
Lorsque M. Massar reprit ses sens,

les trois misérables avaient disparu ;
sans prandre le temps d'étancher le sang
qui le couvrait, 11 monta e: voiture pour
prévenir la police, et ayant rencontré le
constable Robinson, il lui raconta l’ate
tentat dont il venait d’être victime.

L'agent de police crut que sans per-
dre de temps,il fallait se metire à la
poursuite des smalfaiteurs, il se fit ac-
compagner du constable Puyne qui
était de garde dans les environs et tous
lea trois commencèrent les recherches.
afin de ne pas donner l’éveil, M. Mus-
sar les précéduit de quelques pas,
Au bout de quelques minutes, il aper-

gut ses asmillants dane la rue Bleury,
mais ils se perdirent bivatôt dans le
foule. Les ayant revue de nouveau,rue
St. George, il donna le signal aux cons
tables; ceux-ci se précipitérent sur eux,
mais ils eurent à sontenir une lutte ter-
rible, dans laquelle le constable Robim-
son eut deux dents de brisées et reçut
plusieurs contusions. Ils seraient par-
venus à les arrôter, si Une foule de va-

bonds ne les avaient encouragés et
aidés dans leur résistance.

Robinson alla chercher du secours à
le station de police centrale ; ce renfort
lui permit d'arrêter Ruseell et MoCaf-
frey, mais le troisième échappe aux
poursuites

Russell est condamné par le Recorder
à $20 et ses feais et deux mois de prison,
et deux mois encore à défaut du paie
meot de l'amende, et John MeCaffrey,
moins coupable, à 820 et un moi, et

bon trente jours encote à défaut du çaie-
ment,
Le constable Robinson, espéraut ob

ten: un jugement plus sévère contre
son agresseur, à déposé une pleine de
vant ie Magistrat de police.—Minerve.

—Le grand eritninel Lemettre, qu’on
avait surnommé le ‘l'roppmann du nord,
reconnu coupable de eing asseovinats,

dix-huit vols qualifiés et trois incendies,
et ayant été condamné dla peine de
mort par ln cuur d'assises de Saini-
Omer, & été exéouté à Marquise, ohef-
lier de canton, situé à 67 kilomètres de
Saint-Omer.

C’est lundi, à onze heures du soir, que
Lemettre n été extrait de le prison dé-
parremnentole pour êtee cenduit eur le
ieu de l’expimtion. Le trajet ne s'est
pas fait en chemin de fer, quoique Mar-
uise soit une station de Is ligne de’

nlogne.
Lemettra n'est arrivé & Marquise

qu’à cinq heures du matin. On devait
le conduite à l’Hôtel-de- Vilie, pour y
procéder à ce qu'on appelle la coiletss |
mais un riche propriétaire, dont la mai-
sn se (rouve précisément sur le place

du marché, lieu de l'exéeution, à gra-,
ciemsement offert son habitation j et
w’est dans sou propre salon, fort riche-
ment meublé, qu'ont eu: lieu les derniers
appre, Un bon feu pétillait dans le
cheminée, et, comme le nuit avait été

resque fioide, le condamné s'est chauf-
6 aves pinisir | il à demandé une lame

de eafb noir, qu'on s'est empressé de
lui sesvire
La tvilette à été longue, trop longue |

ear elle n duré près de vingt minutes
Cels 8 tenu aupen d'expérience des
gendarmes pour défarrer le patient,
undaat ce temps, Lemettre à monité

une fermelé et one énergie trés grandes
il n's pas fait entendre Une lsiote.
l'abbé Fanet, aumônier de
Saint-Omer, élail à ves côtés, vonstamment prôché le jatienos 6 h 

 



 

     
  

tion. Nous devaus ajouter que

re n’ent snort qu'aprés uvoir don-

né des mar jues nombreuses du repentir

te plus profond. ;
L'exéettion à eu licu un pen avant

wix honres ; il faisait grand jour. Sur

ln place du Marché se pressait une foule

Jmmense sccourue de toutes les localités

environnantes, notemiment de Saini-

‘Omer, d'Audremoles, d'Amberque, de

Baiot-Piorie-les-Cainis et de Boulogne.
Le noimbpe des sssivianis peut être éva-

lué & dix vu douse mille.

schan DE LA VIE RÉELLE.—On ne #’i-
magine que difficilement l'uffreuse mi-
sère qu'entretient dens nos faubourgs, le
long #t rigoureux hiver dont nous n’en

voyons pas cucote le terme

|

Les vivres

sont eWersle combustible n's (lus de prix

de travail ent rare, eb le soir, le pôle fan.

tôme de le fasin s’i:staile daus bien des

byçre-
ngious raconte une scène navrante

qu'on cruirsit dutachés des sombres ta-
Dleaux' des 1niwores du Loudies ; oile a
eu pour théâtre le grenier d’une pauvie

maison de la rie St. Laurent, oconpoe

gune fuwille d'ouvrier, compusée du
pope. de la more et de quatre enfants.

| y u quelques jours, le proprietaire

ravissuit l'escalier qui conduit à ce tris-

te réduit, peur retirer le loyer du dernier

murs ÿ Après avoir poussé Une porte sal

jointe que ne r«teuait mucus SETIUrE,
un spectacle que la plume ue saurait

dépeindre s’uffrit à es yeux.
ne chernbre nue basse et humide,

éelairée par un jout pâle qui se filtre

avec peine à Lravere Une étroite lucarne

dont les carreaux brisés sont remplacés

r des chiffons indevzriptibes. Au

milien, un poêle depuis longtemps re-

froidi et dans un coiu, couchés sur quel-
ques guenilles, trois enfants amaigris

parle faim ttamblant de fièvre ct de
froid.

Auprès d'eux, une femme nu teint
Dive se tenait immobile sur une chaise,

pomblant appeler Ia mort & son aide.

La douleur, Ia faim, Is maladie, svaicnt

laiseé leurs traces sur son Visage jeune

encore; un cufant de quelques mois
etait suspendu à son sein fari et nn

sonffle aurait pu étiendre la vie dans
evs deux corpe.

Pres de lu porte se dessinait une for-

me humaine étendue war le plancher ;

c'était le père de cette malheureuse fa-

mille, qui apres avoir bu en caburrt le
pain de ses enFrnts etuit venu leur don-

met le spectacle de son ivresse
Attére par l'horreur de cette scène,le
priétaire avait complétement oublié

le but de sa visite, il revint precipitam-

ment 4 sa vciiure et quelques instants
après il se présentait de nouveau dans

le pauvre mansarde, apportant aves Jui,

bois, vêtements, provisions.
Une visite dans les jauvres habita-

tions de nos faubourgs, conveincra le

lecteur que la fantaisie n’entre pour

tieu dans le tableau que mous venons
de tracer.—Alinerve.

FEMMES DE COMMAT.—On mande de

Pittsburg (Pennsylvanie) le Z cou-

nat
11 y a quelques jours, sx hommes et

deux femmes “ont atrivés par le che-

min de ter de l’Érie à Akruou, où deux

hommes les attendaient. Tous sont
promptement montés en Voiture el se

sont dirigés vers un point non désigné,

dans la direction du sud.
Renseignements pris, ces hommes

sont des spurtsmen de New-York, ne-
tuellemeril oceupés & entraîner les deux
jeunes femmes qui les accompagnnient
jour une rencontre a coups de puing
avec enjeu de §1,000 de chaque cô-
té.
Cen femmes, de nationalité étrangère

mais importées aux L'iats-Unis dés l'4-
e le plus tendre, ont donné de nom-
euses preuves de leur puissance nius-

éulaire. Jeur condition est 1rés satis-

faisante, l’une ayant été réduite de 200

livres à 179, ct l'autre de 185 livres à
156, Elles sont respectivement Agée
19 et 22 am,

LE PAPIER, DÉCOUVERTE. —Afrès les
Rgyptiens qui sc servaient du fumeux
papyrus, ee sont les chinois avant I'ére
chrétienne, et les Japonais, qui ont les

premiers fabriqué du papier aveo l’é-
dorée du mûrier, puis Avec du chanvre,
du dambon, de la feuille de rx, de le
œvie et du eoton.
Le papier de soie était en usage en

Perse en l'année 642. Le papier de cu-
ton y fut fabriqué en 704.

PRIS-— Depuis quelque femps, an
aventurier se donnant tantôt le nom de
eapiteine Willian 8, tantôt se disant le
finde Sit Arthur Kennedy, gouverneur
d'une des colonies anglaises en Afrique,
AVait réussi par ses belles manières à
en imposer à certaines bonnes famillea
d'Ottawa quite recevnient aves poti-
fesse. Vendredi soir, dhus tn moment
d'ivresse, ce qui d'ailleurs lui nerivnit
souvent, il a montré an Russell Hoime
un chèque de plusieurs cen'aines de

tes signé par Lord Lisgne et une
invitation à diner de Sie Francis
Rineks,
I n'est pas besoin de dire gue ews

borite étaient pontrefnite.
Samedi matin ln été arrêté, mais

cemme il paraît qu'il n'a pue cherrhé à
00 prévaicir du chèque, il est probable

 

qu’il sera relâché aujourd'hui aves l’ -!
vertissement de ne plux jouer au grand
personnage.Nouveus-Monde.

brvars—Cinquante-oix des membres
de la Legisiatuse de l’lows sent eulsie
vuietrs.
Le nouvel Hôtel de-Ville à Baltimore

coliera deux miilivus et demi.
On dit que le Prinses Arthur va épou~

ser une princésse prussienne.

RECETTE--Un bon moyen, un excel.
lent moyen de vous débarrasser d'amis
importuns, prêtes leurde l'argent.

UN TESTAMENT—Un eapitaliste pa.
tisien, un excentrique s’il en fui, s'est
tué l'autre jour en se jetant du quatrié-
me étage de sa maison duns la rue. Par
sun testament il laisse tous ses biens à
celui qui essayers, mais sans succes, do
se suicider pue le même procédé.

A IMITER~ Olympis, territoirr de
Washington, à une popelation de 35.000
Ames et soutiont deux jouruaux quoti-
diens et six semi-quotidiens.

STATIBTIQUE.--Il y n aux Etate-Unis
94,000 mille ministres protestants et la
moyenne de leur salaire est do $700
chacun.

crore NOIM—Une eantatrice oubai-
ne du plus bel ébêne, vient de faire sun
appusition à Paris. On la nummeo la
Patté Noire.

EXPÉRIENCE.--Voulez-vous eavoir si
votre café ent bon 1 Prenez une enillé-
tée de ealé; jetez la dans un verre
d'eau froide ; cufé restera à la sur-
face et les substances étrangères qui
ont servi à l’aduilèrer iront au foud du
verre.

RecerTes — Crampes. — Appliques
sur le partie affectée une plaque de
liège, de la grandeur de la main, ot la
crampe cessera instantanément.

Indigestion.—Lorsque vous sentez
les symptômes d’une indigestion, s'an-
noncer pur des rapports bien connus
prenez une forte pincée do sel de table,
ot aprés l’avour fuit foudre duns votre
bouche, avalez-la.

Hoquet.—Laissez tomber tne ou deux
goute de vinaigre sur la lungite en ayant
soin de la tenir comme en forme de
cuillère. Ou n’avale pus le vinaigre.
Les remèdes les plus simples sont sou-
vent les meilleurs, eelui ci est infaillible
dit-on, et surtout d'un effet immé-
iat,

LES * CAPITAUX——Cers
gne

eo ses

L'IMPÔT SUR
jours derniers, un curé de cam
réunissait à dîner quelques-uns
confrères.

Pendant le repas on s’entretieat de
l'impôt proposé aur les capitaux.
La domestique avait prêté l’oreillo à

Ja conversation sans la bien comprendre.
Le wir elle en demanda l’explication.
Après la réponse de ce dernier, elle
w’écrie effruyée :
——Mais qu'est-ce que je vais deve-

nit, moi qui les ai tous les sept Ÿ
Oncumprend de quels capitaux elle

voulait parler,
-=Ah ! tui dit le bon prêtre, si l’on

imposait ceux-là, vous serons bientôt
débarrisse- des Prussiens !

MARCHE LE JOLIET l'E.
Souterrn, 30 Mars 1872
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Fleur par cent [be 30 à 320
Fleur de Seusle € Wt Ow
Fleur Bled-d*lnd: 100 « vuA
Fleur Sarasin do. 200 # 000
Fleur d'avoine 185 «“ ow
Avoine par minots. 043 « 03d
Orge par 50 le... . 6050 #€ Oh
Pois par munots. . 067 # 075
Bled do do..... 200 4 ow
Bled d'Inde de 8... 08“ vue
Sarrasin 56 Ibe... oH «“ 060
Grae de lin us 0%
Graine de mil... 23 4 0w
Graine detrèfle pa 12 # O5
l'atates...Sam... 04 «“ 050
Ugnons par minot, ou “ 05
(Eufs par douzaine, 017 * OR
Volailles par cong le, 00" 00
Dinde do do... 10 « 16
Dies do de. 10 # 00
Pouiets do do. om ¢« 000
Beurre frais par 1 014 # 0W

do salé do 012" 013
Faisdoux par Ibs 015 «00
Sucre par ibs, 01 « 012
Miel do. 010 # 00
Lard frais par Ibs. . 08“ 010
Bauf par lbs... 0 #8“ 0t0
Mouton par quartier. . 00 + QOW
Veau do do... 04 * 060
l’eaux par livre. 06223" Ow
Fuin par Jou hott 80 * 180
Paille de do... 230" 40

  

N. I. CHARLAND,
TAILLEUR,

A l'honneur d'informer le public de la ville
de Jolietie et des environs que le ter dAvril

hain, il ouvrira 8 Johette, une boutique de
tailleur, dans une des maisons de Jon. Lachas
pelle, vis-d-vis le irreau et Résidence de Barth.
éann et1). Désormier, Evuiere, Notaires.
M. N, 1. Charlspd se chargera se toutes eome

mandes qu'il exéeutera avec promptitude et
beaucoup de grôt.
M.N. IL Charland travaille à Montréal depuis

8 ane dansles boutiques les plus recommandéng
et lea plus uentdes, ot aujourd'hui (1 ose

tre aux MM. de Joliette «t des environs
ul l’honoreront de leur patronage, toute la estts-
ction yh”ile poorront désirer,
qe Prix sevont modérés, et l'ouvrage cons rés

plique.

   

 

 

LA GAZETTE DE

 Joliette, 3 Mare 1872.

 

Dés SOUMISSIONS seront regmse par lo
Soussigné à ron bureau, juaqu’au fième jour

d'AVRIL prochain
inclusivement, pour fournir In quaauté de

60 Cordes da bois de corde d'érable,
de trois pieds de longueur, ot exempt de buches,
et aussi

13 Cordes d'épinette Rouge,
de trois pieds de longueur, pour Btre livrés dans
la cour de la prison du District de Joliette, le où

avant Je PREMIER de DECEMBREprochain,

Plus smples informations seront obtenues
en s'adressant au bureau du Soussigné,

B. Il. LEPROHON,
. Ville de Joliette,
Bureau du Shérif,

14 Mare 1872,

 

TENDERS vil! be received by the onder-
signed at his office, until the 61h day of

APRIL next,
saclunvely, for the supply of

60 Cords of hards maple,
three feet long, sound end free from knotty

pieces, and aiso for

Twelve Cords of red spruce,
three feet long. to be delivered in the yard of
gaol, of District of Jolietle, on or before the

FIRST day of DECEMBER next,

Further particulars may be obtained on ap- |
plying to the office of the undersigned.

B- II. LEPROHON,
5 Bhérif

Mlle.Clarence Duplessis
Informe les Dames de Jolictte et des environs

et le public en général qu’elle vient d’ouvrir un
magasin où elle tiendra conslamment un assor-
tment d'ouvrages en PELLETERIES, teis
que

Town of Jolietia,
SherifPs Office,

14th Muech 1872.

 

MANCHONS, VICTORINES,
CAPUTTES, PAR-DESSUS.

—Avsa =

Casques Casques
pour pour

Messieurs Danes,
Faite avec les meilleures Pelleteties de Ca-

nada et de l'étranger.
Tous ordres seront exécutés promptement.

Mlle. Duplessis
Vend ani des Crinotines (ballons) Chignone

(Water-Fall). Au printemps elle aura en mains
des chapeaux pour Daines et elle en fera à
oidre.

EN FACE DUMARCHE,

JOLIETTE,—PLACE-LAVALTRIE.
13 Mara, 1873, 1-00

ÉTABLISSEMEXT DE MEUBLES

MENAGE,

 

NOEL RONDEAU & FRERRS
Annoncent aupablie qu’ils tiendront constam-

ment à leur établissement un bon assortiment de
chaises en jonc et en buia, fauteuils, Berçantes,
coussins (stoofs) couchettes, ete, etc, qu'ils
vendront à des prix modérés

Joliette, 12 Mars 1872,

AVIS.

‘Toutes les personnes qui out des réclarmmtions
contre la succession de feu Benjamin Àbbott en
son vivant, Ecuier, de la paroisse 8t. Charles
Borromée, (Joliette) sont priées de les produire,
comme aussi toutes celles qui peuvent devoir à
cette succession sont notifiées de payer sans
délai entre les ming da Lows Lévesque Keuier,
à D'Aillebout, en on qualité d'exécuteur teste-
mentaire, ou au Notaite soussigné, à Joliette.

A. MAGNAN, A, P.

 

VENTE

Par autorité de Justice.

AVIS PHRLIC est

par

les prlsentes donné
que JEUDI, le VINGT-CINQ d'AVRIL pro-
ehoia, à DIX heures A. M. sern vendu

À

la
poile de Éhilise de In saroisee de Ste. Julienne,
au ples haut et dernier enchérisseur, l’immeux

ble ci-après désigné appartenant à la sucetenon
da fou Romain Collin, savoir:

“Une terre en la paroisse de Ste. Julenne,
comté de Mont . étant partie dis lot No.
1 do ler Rung de Rawdon, contenant 5} x
28 arpents, plus où mois, borné d'un bout à
E Grande Ligne entre les towrsfipe de

itkenny et Rawdon, d’autre bout par
Alexis Corsin et la veuve Narcisse Due
quette, eu tante, des deux côtés
par Français Majeau, ou représentants,
avec un I§ arpent de plus environ, où se
trouvent et y compris les bâtivses à l’usage
de ls dite terre. Le fout avecréserve des
emplacements posés par diverses per
sonnes qui se trouvent renfermées dans les
limites ci-dessus.

; Four les conditions s'adresser eu Notaire Sous-
nigué,

J. BEAUCHAMPS,
Notaire.

ste. Julienne, 13 Mars 1878
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CHENIN DE FERINTERCOLOSIAL
Les Commissaires nommés pour la cotstrue-

tion du Chemin de Fer Intercolonial, donnent
Avis Public qu'ils sont prêts à recevoir des Sou-
muessons pour l’érection de Stations, Hangars à
Bois. et Maisons pour Locomotives à Campleton
et New-Casile.

Les plans, devis et formules de soumission
peuvent être vos le ct après le 9 Mars, au bureau
de Plugénieur en Chef, & Onaws, Rimouski,
Dalhousie, New Castle et Halifax.
Les Sounussions peuvent étre faites pour le

tout ott pour aucune de ces bâtisses, et seront
reçues marquées ‘ Soumissions pour Bâtinses.”*
au Bureau des Commissaires, Otlawa, jusqu’à
midi, le 4 Anil prochain.

A. WALSH,
Eo. B. CHANDLER,
C.J. BRIDGES,
À. W. McLELAN,

Commissaises.

Bureau des Commissaires,
Otiaws, 24 Février 18:2.

 

ALBUM DE LA MINERVE
JOURNAL DE MODES
Littérature, Education, BeauxeArts. Econo-

mie domestique, Travaux à l'Aig uilie, Variétés
et Musiqus, paraissant le ler de chaque mois
par livraison de 61 pages, grand 1: rmat. faisant
à lu fin de l'année DEUX GRANDS VOLU-
MES de 3X1 PAGES CHAQUE.—Le seul Jour
alFrançais du genre dans Amérique du
Nord:

Collaborateurs de “ L'ALBUM ”
LITTÉRATURE, — Demoiselles :  Georgina

Charlebors, Clara Chagnon.  Messienrs ©
F. G. Marchand, M.P.P., E. Gérin, M.P.P.,
Hector Fabre, J. A. N. Provencher, E.
Lef. de Bellefeuille, A. Gérin Lajoié, Jo-
seph Maimette, Napoiéon Legendre, Oscar
Dunn, M. Faucher de St. Mamice. Lucien
Turcotte, A. N. Montpetit, E. Gélinas. Jos
seph Tamé, Alfred Garneau, Norbert Thi-
bault, A. IV. Decelles, Alplion e Bellemure,
Jacques Auger, Charles - DeGuise, Bey).
Globenski, William de Léry.

POESIE.—L. H. Fréchette, Pamphile Lemnuy,

  

 

B. Sulte, E. Prud'homme, Chs. Ouimet,J.
A. Poissan.

SCIENCES-—L'Abbé Provenchesr, D. N. St,
Cyt.

BEAUX-ARTE—L'Abbé Chabert, Jules Ta-
ché, Buteau Tureotte.

HUSIQUE.—-Madame Petipas, P. Letondal,
ae à abelle, hagoGusta# Smith, J. B. L E. Chaguon,

A! Lavigne

MODES.—Madaine Dennie, Madame Reid.

L'ALBUM de “La Minerve.”
JA sa place marquée dans toutes les Familles,

11 ne contient que des feuilletons intéressants
ot choisis au point de vue du goût et de la mo-
rele

Une PLANCHE COLORIEE GRAVEE
SUR ACIER ent donnée tous lea mois. ainsi que
VIX & DOUZE GRAVURES. avec explica-
tions, et une Chronique sur les Modes conbée à
une personne compétente,

CONDITIONS D'ABONNEMENT.-
UM AN. 61X MOIS.

   

  

Pour les abonnés deta Minerve
uotidienne ot som vee$8.00 o

Pour les abonnés A LaMnoree 81.00
hebdomadaire... .00 1.24

Pour les non-abonnée .
Pour les Etute-Unis......…....$3.00 en or ou Joliette, 11 Mare 187% l’équivalent en greenbacke.

  

LA

COMPAGNIE D'ASSURANCE AGRICOLE
CUNTKE LE FEU

N'assure qlèe les

FERMES

Résidences détachées
 

Incorporée ct entrée en afuñses .n 1058,
 

Cartrat Er SURPLUS...….00... $800,00008
Drrot bu Gouvansanukt..... 1V0600,70

BUREAY:=235, Rue ST. JACQUES

MONTREAL
E. H. GOFF, Agent-Général:
G. A. GAUVIN, Agent-Spécial

DIRECTEURS CANADIENS,

Col. ASA WESTOVER, Dunham, Qué.

B. BENOIT, écr , M. P, 8t, Hubert, Qué.
Hon. LOUIS ARCHAMBAULT, Muustres do

I’ Agriculture,

Hon. FRANK SMITH, Sénateur, Toronte,
JOHN CRAWFORD,écr., Q. C.et M. P., ot

Président de la Royal Canadian Bank, Te
ronto,

JOMN TURNER, écr., (Sessions, Turner at
Cie., Toronto.)

ALEX. MANNING, 6er:, Toronts,

ASSURE CONTRE LES DOM
CAUSES PAR LE TONNERRE, soitque10feu s’en suive ou non. La Compagnie à donnénaissance à ce caractère d'assurance. Aucuneautre Compagnie en Canad -
rant.e à 6es assiirés, ae ne donne cette ga

CHS. B. H. LEPROHON,
Agent à Jolietté:

—

REFERENCES.
Dr. LAURIER, Joliette.
A MAGNAI olietta

r: M. 8. BUULEB. VÉSINA LET3.0. DESILETS,
B. H. LEPROHON,
F. B. GUDIN,
G. BABY.

LAE+ ARCHAMBAULT, L'A on.L. U. FONTAINE, MagistraratduDistét;
ss —_

QC. ©. ©.
ou

CORDIAL CARMINATIP CELERRE:
—

C. OC. OC.
CORDIAL CARMINATIF CELEBRE

CONTRE LES DOULEURS DE LA DENTITION

DSS ENFANTS.

CORDIAL CARMINATIF CELEBRB

CONTRE LA DYSSENTRRIE DES ANPANTÉ:

CORDIAL CARMINATIF CELEBRR
CONTRE LA DIARRHER DRS ENFANT:

CORDIAL CARMINATIF CELEBRR
CONTRE LA DOULEUR DES ENTRAILLES

DES ENFANTS.

CORDIAL CARMINATIF CELEBRE

CONTRE LES CONVULSIONS DES ENFANTS:

CORDIAL CARMINATIF CELEBRE
CONTRE L’INSOUANIE DRE ENFANTS,

CORDIAL CARMINATIF CELEBRE
CONTRE TOUTRS LES MALADIES DONT LEé

ENFARTS SONT SUJRTS.

L'action Calmante de cette Frôpa-
tation n'est pes dûe à l’Opium, remède
qui procare un soulagement tempofairé,:
mais qui, lorsqu'on en fait un trop fré<
quent usage, est dommageable à l'en-
tant dans la suite de sa vie. ‘

L'effet dn CELEBRE CORDIAL
CARMINATIF n’est pan de Caire dér=
mie l’enfant, mais au contraire, de sou-
lager les douleurs et par conséquent pro-
duite le sommeil naturel.

En vente chez tous les Pharmacien
et marchand de la campagne.

Prix tb cents ls Bouteille,

DEVINS §& BOLTON,

Praaxaciens,

 

 Pris du Palais de Justies, Montréal.

 



Lknoo Wets ne comprenait pas

que mu Pompaguoa eut de connus
Ces 81 bien1 * *u00 …« uiSételioN était

une do ven verts. Îuttonsait patiem-

ment que Lorchet vouldt bieu faire de

lui son confident. L'hercule comprit le
silence du garçon brasseur:

Vous avez vu ce jeune houme, n’est-
ce past
oui!
«Eh bien! jai été, il y a dix ans,

le cocher de sa mére, une maîtresse
femme, jo vous réponds !
—li a l’air bien comme il faut, ce

jeune homme.là !
—Oui! c’estun comte italien, riche

comme Crésus, mais pas fier du tout,

comme vous venez de vous en aperce-
voir.
—Est-ce qu'il ne pourrait pas vous

trouver une meilleure place que celle
que vous avez à la maison ?
—Oh! ui fait !.. C’est pour cela

tie je vais aller tout de suite le rejoin-
re.
—Alles! vous me direz ce qui en

résultera. Je vous estime beaucoup,
mais Jran vous déteste ; et si Vous res-

tiez à la brasserie, ii trouverait moyen

de vous rendre la position insuppor-

table.
—Merei !.... Mais dans tons les cas

soyez tranquille ! Je ne mo lnisserai pas
marcher dessus sans regimber un peu.
S'il arrive toutsfuis que jo trouve un
autre emploi, je vous le dirai,

Les deux compagnons ss séparérent.
Fritz regagna la brasserie, tandis que
Lorchet montait dans la ehambre qu'oc-

cupait Orsini chez l’hôtelier de I'Ecu.

—Ab ! vous êtes toujours exact le...
—fit le cavalier.
—Plus que jamais. Et jo lo mis

d'autant plus que je voudrais éclaircir un
doute qui m'est venu àl'esprit.

—~Lequel 1
—Est ce qu'il est à vous ce cheval

brun qui porte sur lu cuisse gauche une
couronue de vicomte.
—Oui
Eb bien ! vous nvez absolument le

même blason qu'un gentilhomme que

j'ai conau en Frauche Comté.
—Bah !
—C'est commeje vous ledis. Il m’u

Môme semblé voir ce geutilhomme au-

jourd'hui même dansles rues de Stras-
ur g-
Oni réprima un tressaillement ner-

veux ;
C'est assez singulier, en effet,—dit-

il.—Plus j'examine ce cheval, plus je

trouve qu’il ressemble àcelui qu’il mou-
tait ?
—Qui donc ?—fit assez indiezé:ement|.

Lorchet.
«Je vous le nommerai ; c’est mon

plus mortel eunemi. Mais avant de
m'expliquer vis-à-vis de vous, je veux
que vous me promettiez d’agie cumine je
vous le prescritui.
—Entegions-nous, Vous savez Ce à |

Quoi je tiens ?
—Dien !—fit déJaigneusement Orsi-

pi.=Tunjoars caîte quinie d’honnêteté
puérile ! Aiors, tout ce que je deman-
derai de vois sera parfaitement anodin.

Iisuifirn que vous fassiez un petit voys-
e.
—Diable ! =grommels Lorchet t....
Je suis un peu vicux, maintenant

ur vu r encore.

Poinoh nit vous frea du bien. Jo
suis médecin,croyes-moi !
—Médeein co:nme je l’étais à Pesth !
—Medesin véritable, mousieur Lor-

chet ; je vous monirerai mon diplôme,
si vous le désirez. Mais il n’est pas
question de cela, Voulez-vous m’obéir,
oui ou non t :
—Vous ne m'avez pas encore dit de

quel voyage il s'ugit.
=I! faut alier à Naples, vous trouver

chaque soir au théâtre de Sun-Carle, et

M'écrire chaque semaine le nombre de
femmes voilées qui assistent aux répré-
ventations.
—II me prend pour idiot. —pensa Lor-

éhet.
Etit ajouts tout haut :
=<Ce n’est pas difficile. Mais eom-

bien faudra t-il rester là-bas ?
==Un an, pas davantuge.
Tiens !--persa de nouveau le gb

ant j=-il parait que je suis génant. C’est
In seconde édition de l'histoire de M.
Pigalli. Tudieu ! comme les choses hu -
maines tourneut dans le même cercle !
…<Aves-vous réfléchi 1 -<— demanda

Jo chevalier.
==À pou près. Mais quel bénéfice

tetimsrni=je-de inon obéissance.
=mCent mille livres Î.. -
—Beau denier lo...Mais si je

n’obéissais pas !
Orsivise leva grave et solennel; et

prenuni sus la cheminée un de ses pu
Wiese:
= Je vous brûlerais lu cervelle !—=dit-

il d'une voix sourde.
Lorchet jeiu un coup d'œil rapide sur

l'arme qu’Ursini tenait dans sa main ;
M v'aperçut qu’elle n’étuit pas churgée;
muis l’éccuie qui avait juilli des Jeux du
ehevulier ne lui laissait pas de doute
sur im séoviation que eelui-si avait
prise

a

 

(A Continuer.)

  

AVIS

AVIS PUBLIC cat par le présent donné que
j'ai été ce jour nommé  curateur à l'iecre Le-
taire dit Marsolet, interdit,

NICAISSE LEMIRE dit MARSOLET.

Joliette, 19 février 1672.

 

AVIS AUX PARENTS

 

Hn°y a plus de VERMIFUGES1

On ne se sert plus

d'HUILES EMPOISONNEE&E

On n'emploie plus ces

POUDRES NAUSEA4BONDES ?

Dont la vue seule cause lant de dégout aux
entants qui sont troublés par les vers.

   
Approuvées par les Medecins Fran-

çais et Anglais les plus imminents.

ELLES SONT FALSIFIEES,MEFIEZ-VOUS

Pourfaire droit à la réputation mêri-
tée des Pustilles à VERS de Devius, il
est de lu plus grande impurtauce de pré-
venir l’acheteur d'être sur ses gacdes et
de ne pus seu laisser imposer par des
individus saus principes, qui voudraieut
substituer à ces l’ustilles quelques-unes
des préparations suns valeur qui iuvu
dent le pays,
Demundez les véritables Pastilles à

vers, couleur de rose, eb qui aval wat.
quées “ Devins. ”
A vendre chiez tous les priucipaux

marchands de lu campugnes

PRÉPABÉES SEULEMENT PAR.

DVINS & BOLTON
SALLE D’APOTHICAIRES,

Près le Puials de Justice

Montréal,P. 44.

A. Jotiette chez JUSEPH BERNAi 1), J. E.
RENAUD et J. J. 'RUVOUST, marchands.

QUE PEUT AVOIR GET ENFANT
Des centaines de parents ne font cette dernane

de, voyant leurs enfants prendre une mine mmisé-
tavle et devenir pales et ainagrs, cuangement
dunt le Médecin aussi bien qu'eux-meincs
ignore la cause, Nous pourrons répondre pour
tant de dix cas entre duuze, que ce sont les vers,
ces enneuns physiques qui ont ces ravages, el
ceperdant où n'y pense pas, et les pauvres polis
patients passent atns de jour en jour jusqu'a ce

qui n'y eit plus de remede.
Petes ot meres, vous pouves sauver Vos-en-

faqts, car les Pus ules Vegétalesd bers de De-
eins sont un reme:s sûr et efficace; uon-seule«
ineut en détruisant ies Vars, mais ménie en news
tralisant ie gtuant vicié dans lequel Celle ve.
mine se propize. Ne tardez pas! Falesren
“easui ! bssay- c-lest °
Remarquez vieu ne chaque Pastille eat étama

pitée avec le nom de VEVINS.
A venlre chez DEVIx3 & BOLTON,

Pharmac.ens de Montréal, et par tout
marchand de canipaglies
A Joliette, chez JOSEPH BERNARD,J. E.

RENAUD, etd, J. PROYUST , marcaands,

DIRECTOIRES

LA PUISSANCE DU CANADA, DE TE

RENFUVE ET L’ISLE DU
PRINCE.EDOUARD,

Publié par

JOHN LOVELL.

 

 

.

Cec ouvrage, commenté cépuis plus a’une
année, vient d'être terminé et distribué aux
souscripteurs pas toutes les villes et les cam-
pagnes.

| comprend le nom des cités, des villes et
vilages, et des paroisses dt tou € la Puissance du
Canada, de Terrenenve et de l*lale du Prince
Edouard, ainsi qu'une liste do tous les habitants,
eitén, villas at villages et des hommes d'affaires
de chaque paroisse ; ln liste des banques, des
bureaux Je postes, les bureaux et les fonctions
nites publics, tomposition des Jéginlatures, des
Cours de Justice, les douanes, ies ports d'Entrée,
les tarifs douaniers, les cheminn'et les bateaux à
vapeur, le clergé, les brevets d'invention, les
sociétés bientuisantes et autres, les régistra-
teuts, les jourgaux, le atatistique dus importae
tiona, ds exportations, des revenus, des dépeue

sen ot da la population du Canada, elc., ete,
‘une eaquisse historique de toutes tepossessions
britanniques daus l'Amérique du Nord, eaut le
Nord-Ouest ot In Colombie.

C’est un cavzage éminemment utile, et pour

bien «lire, nécesssires à lous les hommes d’af
fairess
Le prig est comme suite

Directoire de In Puissance. …...00 000 0000812,00
“  d’Ostario (sépa:6ment).. 4

Québec  

  
Tals du Prince-Kdousrdsss ser Joliotts, 17 liver 1371.

LA GAZETTE DE

 

DES MORTALITES quiarrivent an-

uellement, sont causées par des ma

dies que l’on peut préveuir et dontla

plus grande partie soraient exterminées

8 Chussées du systèmes en quelques

seures, si le Récupérateur Rapide ou les

Pilules de Radway (suivant le cas)
étaient udministrées quand on s’uper-

çoit de quelqué douleur, malaise ou lé-
gère maladie, La douleur, quelle qu'en

suit la cause, est presqu'immédiutement

feria par le Récupérateur Ray‘de.

ans les cas de choléro, diarrhée, cram-

pes spasmes. colijue bilieuse, et de fait

outes les douleurs, maux et intirmités

suit dans i'estomuc, les entmitles, ln

vessie, les rognuns cu les jcintures, les

muscles, les jambs, les bras, le rhuma-

tisme,la névralgie la fièvre et l’ague. le
mul de tête, ie mal de dents, etc,. etc.,
cèderunt en quelques minates à l’in-
flueuce aduucissante du Décupérateur
Rapide.
Pour les Rhumes soudains, fes ‘Four, l'Influen-

23, la Dipthérie, l’Hnrouement, le Mal de Gorge.

le Frisesn, la Fièvre et l'Ague, les Douleurs |
Mercurielles, là Fièvre Searlatine. prenez de
Buatre à six Pilules, de Balway ainsi qu’une

euillerée à thé du Récupérateur Rapide “ans ui
verre d'eau chaude adoucie avec su sucre ou du
miel; lavez la gorge, In tête et l'estomac, avec

cu Récupérateur Rapide (s: vous 2vuz l'Agne ou

de Foocie Lu te liver asm les sels) ol
e leudemaia matin vous serez guéri.

Comment le Récupéra-
teur rapide agit.

En quelques minutes.le pañient sentira une
eyère démangeaison etla peau dev.cudra un
peu rouge ; 61 l'estomac «st Lres-malade, le Ré-
C«pérateur avlera la nature à rey-ter la cause du
taal, une chaleur se cépandra dans tout le corps
t ses propriétés diffusives slimulantes se répaus
ront dans tous les tissus et veines du systeme,
«menant les grandes el les 0igares a dean paras
ysés & un euatde santé et de vie, leynel sera
uivi de transpiration et la suiface du corps
prouvera nue plus grande chaleur, Les mala
tes de Pesiomac, les Rhumes, les Frisanns, le
mai de tête qui empéchent Le respiration, la sen-
vibilité de là gorge et toutes les doulem:s soit in-
ernes, soitexternes. diminuent rapidement et le

ut Louve datis ui so mimril tranquelie, se ré-
seiile ratraichs, plesu de vigueur el guéri.

Un s apercevra qu'en se servant extérieure-
gent du Récupéraieur, soit sur les reins où sera
es boyaux ousur l’estomue et les boyaux, que
dan’ plusieurs jours on ressentira une agres-
5e chaleur, moatrant la longueur du temps pens

dint tequsl il couunuera son inilkence sur Jes
parties malades.
Pox du RECUPERATEUR RAVIDE

RADWAY,20 co tine la boutrtile. A ven ge
par lea pharmaciens, les marchauds de la cau,a-
gue et les épiciers.

RADWAY & CIE.
87 Maiden Lane, isew-York,

439, koe bi Pave,

Coin de la Rue St. FreonSuvier,

dun read,

  

  

    

APRETEK
ques.

S'adresser &

A. MAGNAN, N, P.

Joliette, 30 Mai 1870.

 

THAVELLENS INSURANCE CO
DE HARTFORD, CONN!

yg
Cette Assurance assure contre les Accidents

causant la mort ou entrainant l'imposs bilité
pour une personne de se secvir de quelqu unique
ses meurbres.

apital : LE BL $1,050,605.24

Cette Assurance accorde des Polices pour un
mois, deux, trois mois jusqu'à un an où pius, et
ce, pour un montant de $510 à 10.00. En cas
d'accident simple, une indemnité de $3 à 950 la
semaine est payéai la personne blessée, ainsi ase
surée.

Oette Ass rance combine egale
ment dans une même Police

L'Assurance contre la Vie
ET CONTRE LES ACCIDENTS,

Dans ce cas, cette Assurance offre des avanta-
ges immenses et rivalise avec les autres Compn-
gnies établies sur le môme nystôme,
| aus Assurance ayant fait le dépôt exigé par
a loi de

Cent mille Dollars
«ot prôte à accorder des Polices, € prendre ne
risywes dans toutes les sections diverses de la
Puissance du Canada,
Agences dans toute les villes principales du

Cansds.
JAS. G, BATTERSON, Préndents
RODNEY DENNIS, Secrétaire.

AORNT POUR JOLIETTR:

CIIARLES B. H. LEPROIION

  

  

{plas haut prix pose toute espece de pestelerie

RELIURE.
  

A. DELISLE.
À l’honneur d'informer le publio de

+8 Ville de Juliette et des environs qu’il
a ouvert une boutique de Relure,a

JOLIETTE,
RUE DE LANAUDIERE,

Ce monsieur exécutern avec soin
et promptitude tous les ouvrages qu on
voudra bien lui confier,

DANS TOUS LES GOBTS.

LIBRAIRIE.
M, A. Delisle vient d'ouvrir. Rue de

Lanaudière, une librairie cù l'un peu’
re procurer, livres de prières de toutes
espèces, chapelets, images, oles de
tuntaisie, et aussi toute espéee de pa-

nier, enveloppe,tup'sserie, etc., ete.

 

 

JuLius FERSCHKE,
MANGUUONNIR.

Informe le jullie qu'il à constamment en ma
gasin un assortiment consiiéiable d'ULVRA
GEsen PELILETERIES, tels que,

MANCHONS, VICTORINES,
CAPUTTES, PAR-DESSUS,

—Avsss:—
Casques Casques

pour pour
Messieurs. Dames.

Le tout fait avec les meilleures Pelletesies du
Canada et de l'étranger.

M. Ferschke exécute avec promptitude toutes
ten comirandes qu’on fu fait, el sode les viens

articles eu pelielesie.
—

M, Ferschke annonce de plus qr'il paiera le

qu'en lus apportera,

Joliette, ÿ Octobre 1367

AGENCE.
1

M. MATHEW MOODY de Terrebonne à la
demaude d'un grard nombre de cultivateurs des
votés Mentealra, Joliette et l'Assomplion,
vient établie une Ageuce ue ces célèlues

« MOISSUNNEUSES ET FAUCHEUSES *”

CHES

MEDERIG FOUCHER
ident de la
de Mout-

marehand da St, Jacques, et Pi
Société d'Agreulture du Cow
caim.

—

Ce Monsieur avra constamment en mains,
Mondins d Hattre Doubles et Simples, Machines
à Vanner, Machines à Broyer la Lin, et tuules
les parties de ces instruments.

AUSSI—

Des CHARRUES de CHARLES MAR-
CHAND et autres instruments d’Agrcul
ture.

23 Mai, 1870.

LES MEDECINS LES RÉCOMMANDENT,
 

Rigle générale, les médecins de quelque re

nouitnée sont opposés aux médicaments 8 pro

priétés particulières et dans benucoupoie cus en

sofusontrange & tous lewra patients; il n’en

est pan de même des * PASTILLES-A-VERS
VEGETALES DE DEVINS * qui font uneex-
ceptinn particulière à cette règle,

Les prinripsux Docteurs en médecive en recom-
mandent forterient l’usuge, et ces Pastilles ne
vont acquises une réputation de supériorité in-

vetmifuges qui sont aujourd’hui ofertes en ven-
te de tous rôlés. |Elles ont été analysées eton

   

 

ell
rétabli

TON, Pharmaciens, Montréal, ét 4 vendre cher

contestable nur toutes les Butres préparations

n été forcé de reconnaître qu'elles possédaient
des propriétés anthelmintiques supéticnres: elles
agissent comme tonique et comme vermitoge, et

unnant du ton & l'estomac et aux intestins
empbcher tis rechute de l’enfant une foie

Préperées seulement par DEVINS & AOL-

Atelier Cupographique

“LA GAZETTETR JOLIENTR +

ON EXECUTE

A CE BUREAU,
TOUTES SORTE»

D’IMPRIMBS,
TELS QUE

TT. NE VEBE; [
CARTES D'AFFAIRES, !

ET DE VISITRR
LETTES FUNERAIRS,

BLANCS ne COMPTES
BILLETS DE BANQUE

Jsn0ULAIREG,
AFFICHES,

PROCRAMMES,
ETC.,ETC,,

En ditfiérentes Couleurs es dans 1e
derniers goûts.

DANS LES DEUX LANGUES

BLANCS,
POUR

ÉVGCATS
NOTAIRES,

Secrétaires des Municipalités trouveront
083i routes lesformules de Blancs dont
ils ont besoin,

Le tout imprimé sur

BON PAPIER,
et à des

PRIX TRES REDUITS

 

LLANWNCS
WwWRS TemB 158 ES

AU BUREAU LE

«LA GAZETTE."

AVOCATS.
Blanes de Mémaire de Fraie—Lettres d'ave-

ents--suhpænar-—Alfidavile pour SaisieAnté
Avant Jugement--A fidavits pour obtenir juge-
mient-—Méclarutions pour Seisie après jugement
—-de avant jugement--Déclarutions sur comple
et sur billet—Concinsions de déclaration hype‘
thécaire—Oppontions=Comparution—Avis de
Kequéte pour obtenir un Wiit de Certiorarie
Déclaration pour Suisie=-Revendieation et ef-
davit—do pour Seime-Gageries

LES

NOTAIRES.
Rlance de Billet, Obligations, Vente, Crass

port et Sigulfication, Procusations. ,

POUR LES
GREFFIERS DES  COMMISSATRES.

Blanes de Sommatiens simples, Tiero-falels
après jugement.

POUR LES

Huissiers.
Blanes de Procès-Verbaux de Beisie, Avie€

Vente.

  

POUR LES

Sccrétaires—Trésoriers.
mme

Role #*Evalustion de Pereaption,ListeAlpd®
bétique d'Electeurs, ke.

5; PLUS jem

Un gravd mmbre de Blanes_d'hxéeutionr
airespour tes Cours de Gireuit de Sound.  Bue 5¢ Okarles Borzomée. tous les priseipeux marchand» de le sempagne


